
Les études ontariennes de 1998 et 2003 sur
l’incidence des signalements de cas de vio-
lence et de négligence envers les enfants (OIS-
1998 et OIS-2003)2,3 se penchent sur l’inci-
dence, à l’échelle provinciale, des signale-
ments de cas de maltraitance et sur les carac-
téristiques des enfants et des familles ayant
fait l’objet d’enquêtes des services de protec-
tion de l’enfance de l’Ontario. À l’automne de
1998, l’OIS-1998 répertoriait 3 053 enquêtes
sur la maltraitance d’enfants,4 menées par un
échantillon représentatif de 13 secteurs de
services de protection de l’enfance de
l’Ontario, alors qu’à l’automne de 2003, l’OIS-
2003 en répertoriait 7 172, menées par un
échantillon représentatif de 16 secteurs de ces
services. Les travailleurs de la protection de
l’enfance devaient remplir un formulaire de
collecte de données standardisées de trois
pages. Les estimations annuelles provinciales
pondérées sont calculées à partir de ces
données d’enquête.

Maltraitance corroborée par 
les enquêtes

On estime qu’en 2003 en Ontario, environ
128 108 cas ont fait l’objet d’enquête sur la
maltraitance. Quarante-quatre pour cent
d’entre eux, soit 58 425 cas, ont été corrobo-
rés (Figure 1), un taux d’incidence de 24,44
cas corroborés pour 1 000 enfants. Dans 10 %
des cas, les preuves étaient insuffisantes pour
confirmer les mauvais traitements, mais le
travailleur enquêteur continuait d’avoir des
soupçons. Quarante-six pour cent d’entre eux
n’ont pas été corroborés.5

Figure 1 : Enquêtes sur la maltraitance
d’enfants en Ontario (OIS-2003)
Estimations basées sur un échantillon
de 7 172 enquêtes sur la maltraitance
d’enfants

Source : OIS-2003, Rapport des principaux résultats
(Major Findings Report), Tableau 3-1.

La figure 2 présente les principales catégories
de maltraitance d’enfants corroborée en
Ontario en 2003. La catégorie de
maltraitance le plus souvent corroborée par
les enquêtes était celle de l’exposition à la
violence familiale. Elle représentait, selon les
estimations, près du tiers (32 %) des cas
corroborés (un nombre estimé de 18 518
enquêtes). La négligence était la deuxième
forme jugée la plus fréquente de maltrai-
tance confirmée (un nombre estimé de
15 660 enquêtes), suivie de près par la
violence physique (un nombre estimé de
14 054 enquêtes). La violence psychologique
était considérée la principale catégorie de
maltraitance corroborée dans 15 % des cas
(un nombre estimé de 8 703 enquêtes), et les
cas d’abus sexuel représentaient seulement
3 % des cas corroborés (un nombre estimé de
1 490 enquêtes).
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Figure 2 : Principales catégories de maltraitance 
en Ontario (OIS-2003)
Estimations basées sur un échantillon de 3 193
enquêtes ayant corroboré les mauvais traitements
envers les enfants.

Source : OIS-2003, Rapport des principaux résultats (Major
Findings Report), Tableau 3-3.

Comparaisons entre l’OIS 1998 
et l’OIS 2003

Le taux de maltraitance confirmée dans l’échantillon
des études ontariennes s’est accru de 320 %, une
hausse de 9,82 cas corroborés pour 1 000 enfants en
1998 à 24,44 en 2003 (Figure 3). Cette hausse de la
maltraitance documentée peut s’expliquer par
l’amélioration et l’élargissement des procédures
d’enquête et de signalement, notamment,

1) des changements dans les pratiques de
corroboration de la maltraitance,

2) le recensement plus systématique des frères et
sœurs victimes de maltraitance,

3) une plus grande sensibilisation à la violence
psychologique et à l’exposition à la violence
familiale.

Figure 3 : Enquêtes sur la maltraitance des enfants
en Ontario (OIS-1998 et OIS-2003)
Estimations basées sur un échantillon de 3 053
enquêtes (OIS-1998) et 7 172 enquêtes (OIS-2003)

Source : OIS-2003, Rapport des principaux résultats (Major
Findings Report), Tableau 9-1.

L’augmentation des cas corroborés semble découler
d’un changement dans la manière dont les cas sont
classés par les travailleurs en protection de l’enfance, la
proportion des cas de maltraitance présumée ayant
beaucoup diminué (10 % en 2003 par rapport à 22 %
en 1998). Ce résultat pourrait être en partie attribuable
à l’introduction d’outils d’évaluation structurée et aux
nouveaux programmes de formation axée sur les com-
pétences. Le recensement plus systématique de mal-
traitance chez les frères et sœurs est un deuxième
facteur pouvant expliquer la hausse globale des cas de
maltraitance corroborés par les enquêtes, le nombre
d’enfants qui ont fait l’objet d’une enquête ayant
augmenté en moyenne de 1,36 à 1,71.6 Ainsi, le nom-
bre d’enquêtes auprès des enfants s’est accru à un
rythme plus rapide que celui des enquêtes auprès des
familles, qui ont augmenté de 57,3 %, passant, selon
les estimations, de 47 581 enquêtes en 1998 à 74 857
en 2003. Le troisième facteur entraînant la hausse des
cas de maltraitance, le plus important, est la hausse
considérable des cas de violence psychologique et d’ex-
position à la violence familiale (Figure 4). Le taux d’ex-
position à la violence familiale s’est accru de 319 %,
une hausse de 1,85 cas corroborés sur 1 000 à 7,75.
Quant au taux de violence psychologique, il s’est accru
de 359 %, une hausse de 0,79 à 3,64 cas corroborés sur
1 000. En 1998, ces deux formes de maltraitance
étaient en cause dans 27 % des cas corroborés, alors
qu’en 2003 elles l’étaient dans 47 % de ces cas. Ces
différences traduisent une évolution dans la sensibi-
lisation au problème et, dans certains cas, dans les lois
qui tiennent compte des répercussions qu’ont sur les
enfants la violence psychologique et l’exposition à la
violence familiale.

Figure 4 : Catégories de maltraitance confirmée 
en Ontario (OIS-1998 et OIS-2003)
Estimations basées sur un échantillon de 1 055
enquêtes (OIS-1998) et de 3 193 enquêtes 
(OIS-2003)

Source : OIS-2003 Rapport des principaux résultats (Major Findings
Report), Tableau 9-3.
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